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2 ENQUÊTE

Plus de 380 habitants du can-
ton réalisent des échanges de 
biens ou de coups de main dans 
le cadre de SEL, ou Systèmes 
d’Echange Locaux. Il en existe 
une vingtaine en Suisse Roman-
de, et sept sont répartis dans le 
canton de Fribourg, ce qui en 
fait le champion romand en la 
matière! Au-delà du troc, la di-
mension sociale est très impor-
tante pour les participants.

Julien Gogniat
redaction@lobjectif.ch

A 
peine entré dans la cafété-
ria du Cycle d’Orientation 
de la Glâne à Romont, je 
sens mes narines affolées 
par des odeurs alléchantes 
et variées. En ce mardi 20 
mars se tient devant moi 
le buffet du désormais lé-

gendaire souper canadien de la soi-
rée «Ouvre-Toi» du SEL Glânois & 
Alentours. Salades composées, tar-
tes aux légumes, gâteaux et desserts 
recouvrent une table, sans oublier 
les boissons pour accompagner ce 
repas pris en commun. Tous les 
participants sont invités à amener 
en plus de quelques aliments, leurs 
couverts. De vingt à trente person-
nes se réunissent ainsi chaque mois 
à Romont, autant pour discuter, 
faire des échanges que pour rencon-
trer de nouvelles personnes.

QUE TROUVER DANS UN SEL?
 Les propositions d’échange sont 

regroupées en catégories, telles que 
alimentation, jardin, enfant, musi-
que, animaux, maison, habit, santé, 
transport, outil, artisanat, langue, 
informatique, etc. Voici quelques 
exemples d’annonces qui ont capté 
mon attention: cherche barrière 
anti-limace, batterie de natel, pé-
dales de vélo, calendrier, propose 
plats cuisinés, miel, massage du 
dos, plantes à bouturer, huile de 
noix ou d’olives, couches lavables, 
château lego, cartons de déména-
gement. Et des services très appré-
ciables: emmener votre enfant voir 

un spectacle, nourrir vos animaux 
domestiques ou arroser les plantes 
en cas d’absence, bilan énergétique 
des bâtiments, réparation de vélos, 
camps musicaux pour enfants et 
ados, et même un cours d’histoire 
de l’art par téléphone.

TROIS ÉCHANGES PAR JOUR!
Parmi les sept SEL du canton, 

le SEL Glânois & Alentours est le 
plus actif, avec une moyenne de 91 
échanges par mois, soit trois échan-
ges chaque jour! En comparaison, le 
SEL de la Sarine (ville & campagne) 
en réalise en moyenne 18 par mois, 
celui de Bulle & Alentours 11 par 
mois, tandis que celui de la vallée 
de la Jogne environ 10. 

Les SEL qui comptent moins 
de 50 membres sont moins actifs, 
comme le SEL de la Molière, dans 
la région de Murist, qui réalise en 
moyenne 7 échanges par mois. Le 
Tauschnetz-Freiburg pour la par-
tie alémanique du canton compte 
3 à 4 échanges mensuels, et celui 
de la Reine Berthe entre Avenches 
et Payerne, attend lui son premier 
échange.

Vu de l’extérieur, le SEL est un 
groupe de personnes qui troquent 
entre elles des biens, des savoirs ou 
des services, sans utiliser d’argent. 
Mais c’est aussi un fl orilège de rela-
tions humaines, tissées autour des 
échanges et surtout lors des rencon-
tres mensuelles.

DES SOIRÉES MENSUELLES
André Meilland, du SEL Glânois 

& Alentours, en présente le program-
me type: «Elles débutent par l’accueil 
des nouveaux, suivi d’un repas canadien, 
puis d’une animation» qui peut être 
une projection, un débat, une soirée 
danse ou une bourse d’échanges, où 
tous peuvent apporter des biens en 
quête de nouveaux usagers. Ce soir- 
là à Romont a lieu une présentation 
de la Banque Alternative Suisse. La 
majorité des SEL essaie de rendre 
ces rencontres attractives pour l’en-
semble de leurs membres, les ani-
mations pouvant être proposées par 
n’importe quel adhérent du SEL.

L’AVANTAGE D’UN RÉSEAU
En matière de troc, la particula-

rité du SEL est que l’échange se fait 
au sein d’un réseau. Si j’aimerais em-
prunter la tondeuse de mon voisin, 
et que les cours de jonglage 
que je propose ne l’intéres-
sent pas, je lui donnerai en 
échange de la monnaie du 
SEL. Ce montant lui permet-
tra de réaliser un échange 
avec un autre membre. Grâ-
ce à la monnaie interne du 
SEL, qui permet de compta-
biliser ce qui est échangé, 
les échanges ne sont pas 
forcément bilatéraux (voir 
l’image ci-dessus).

Les noms des différen-
tes monnaies internes sont 
très variés. Dans les SEL de la Glâne, 
de Bulle et de la Sarine, ce sont res-
pectivement les Sésames, les Bulles, 
et les Grains. Le SEL de la Molière uti-
lise les Pierres, celui de la Reine Ber-
the les Bonheurs, et le Tauschnetz 
les Talents. Seul le SEL de la Jogne 
n’utilise pas véritablement de mon-
naie, ce que son secrétaire Christian 

Mauron explique ainsi: «Depuis 2008, 
les membres, en assemblée générale, ont 
décidé que l’unité d’échange était 1 échan-
ge. Donc, chez nous, pas de comparaison 
avec une valeur monétaire, quel que soit le 

service ou le bien échangé.» A ce 
sujet, certains SEL dans le 
monde vont plus loin dans 
leur réfl exion sur la mon-
naie. Par exemple certains 
intègrent un intérêt néga-
tif qui pousse la monnaie à 
circuler constamment, sous 
peine de se dévaloriser.

INTERNET OU PAPIER?
Chaque membre peut 

rédiger des annonces, d’of-
fre et de demande, qui sont 
publiées sur un site internet 

ou dans un bulletin papier. Dans la 
majorité des SEL, elles sont consulta-
bles uniquement sur internet, mais 
beaucoup d’échanges se font aussi 
sans annonce, simplement en discu-
tant au coin d’une rue ou lors d’une 
soirée du SEL. Au SEL de la Molière, 
dans un contexte plutôt rural, les an-
nonces sont publiées sur un bulletin 
papier trimestriel. Chaque membre 
possède une feuille d’échange à con-
tresigner, et un décompte global est 
réalisé une fois par trimestre.

A Bulle aussi la question de l’ac-
cès à internet se pose, comme l’ex-
plique Kurt Specht: «Nous pensons 
créer une version papier, pour ceux qui 
ne sont pas à l’aise avec internet. Nous 
mettons aussi en place un système de par-
rainage, où une personne habile avec un 
ordinateur propose son aide. La première 
heure de parrainage est offerte par l’asso-
ciation, et les bénéfi ciaires donneront des 
Bulles pour les heures supplémentaires.»

UN PIANO DANS MON SALON
Parmi les échanges les plus mar-

quants au sein du SEL Sarine, Simo-
na Rutigliano a désormais un piano 
dans son salon. «En discutant lors d’une 
soirée, j’ai dit que je voulais apprendre 
le piano, et Carole m’a proposé le sien. 
Je l’ai échangé contre 300 Grains, et elle 
viendra aussi me donner des leçons contre 
d’autres Grains. La livraison je l’ai payé 
en argent, car il fallait un livreur spécia-
lisé. Par contre, je cherche encore un ta-
bouret de piano...»

Stéphane Rumpf lui, a pu aider 
un ami agriculteur qui s’était blessé: 
«Il avait un champ avec une vieille variété 
de maïs dont il ne pouvait s’occuper. J’ai 
proposé lors d’une soirée du SEL d’aller le 

récolter le dimanche suivant. Nous nous 
sommes retrouvés à une douzaine, et en 
avons récolté une remorque pleine à cra-
quer, environ 400 kg. Nous allons refaire 
une action dans le SEL pour séparer les 
grains des tiges. Ensuite, je compte ame-
ner le tout dans un moulin, une partie de 
la farine sera pour payer mes frais. Et 
d’ici la fi n du printemps, de la farine et 
de la polenta seront échangées contre des 
Grains au sein du SEL. Avec cet agricul-
teur, nous comptons refaire mieux l’année 
prochaine: tout faire de A à Z dans le ca-
dre du SEL, avec des bras et des mains de 
SEListes».

ÉCHANGER À TEMPS ÉGAL
Dans tous les SEL du canton, 

excepté celui de la Jogne, la valeur 
d’un échange de service ou de sa-
voir se calcule de la même façon: en 
temps passé pour l’échange. Ainsi 
une heure auprès d’un avocat vau-
dra la même chose qu’auprès d’une 
coiffeuse, par exemple. Simona Ru-
tigliano précise qu’«on peut également 
faire un échange en donnant un peu 
moins de Grains et de quoi compenser en 
nature, avec des pommes par exemple». 

En estimant les échanges selon 
le temps passé à rendre service, 
les SEL veulent valoriser toutes les 
compétences de façon équivalente. 
Selon Kurt Specht, «le SEL permet de 
valoriser beaucoup de formes de travail 
qui ne le sont pas dans la société. Plus de 
la moitié des heures de travail réalisées en 
Suisse ne sont pas rémunérées, que ce soit 
du travail bénévole, un engagement dans 
une association ou dans le soin de ses pro-
ches. Le SEL revalorise beaucoup d’aptitu-
des, de talents, de possibilités d’être actif 
ou de donner un service à quelqu’un».

COMMENT DEVENIR MEMBRE
Pour devenir membre d’un SEL, 

il est demandé de remplir un bulle-
tin d’inscription, et de s’acquitter 
d’une cotisation servant à couvrir 
les frais de l’association (de 12 à 24 
francs). Si une personne intéressée 
a des diffi cultés fi nancières, la plu-
part des SEL acceptent de discuter 
le montant de la cotisation. Certains 
SEL exigent que les nouveaux mem-
bres se présentent à l’une des soi-
rées mensuelles de rencontre entre 
les membres. 

Pourquoi? Parce que les SEL vi-
sent à recréer une communauté lo-
cale. Kurt Specht précise que «cet as-
pect est souvent sous-estimé, et pourtant 
nous différencie de sites comme E-bay 
ou Ricardo. Je crois qu’il est important 
d’échanger quelque chose avec quelqu’un 
que j’ai déjà rencontré, avec qui j’ai au 
moins discuté. Ce n’est pas anonyme com-
me sur internet». 

DÉPASSER SA TIMIDITÉ
«Certaines personnes éprouvent une 

certaine gêne d’arriver dans un groupe 
de vingt à quarante personnes. Soit par 
timidité, ou elles n’ont pas l’habitude de 
s’intégrer dans un groupe de gens incon-
nus. Puis on se rend compte que dans les 
soirées tout se passe très bien, au bout 
d’un petit moment tout le monde se mé-
lange» commente Stéphane Rumpf.

Une fois membre d’un SEL, tout 
se prête à un échange. Lors de l’in-
terview réalisée par L’Objectif auprès 
du SEL Sarine, le fait de déposer mon 
dictaphone sur la table a ouvert une 
discussion animée entre Stéphane 
et Simona: «Ah tu enregistres là dessus? 
Ça me plairait bien...» «J’en ai un moi 
aussi, je peux te le prêter, ou te le louer 
avec des Grains» «Tu veux combien?» «Je 
sais pas...   (suite page 3)
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«Les SEL ne sont pas un phénomène nouveau», nous 
dit le professeur Jean-Jacques Friboulet, doyen de 
la Faculté des Sciences Economiques et Sociales de 
l’Université de Fribourg. Il estime qu’«au XIXe siècle, en 
réaction au capitalisme naissant, de nombreux mouve-
ments ont essayé de développer des échanges sur la base 
du temps de travail. Aujourd’hui, vu la période de crise 
et la nécessité des services, ce mouvement retrouve une 
certaine vigueur».
Les premiers SEL connus sous cette appellation datent 
des années 90, mais leurs équivalents anglophones, 
les LETS, apparurent dès 1983 au Canada. A cette 
époque, Michael Linton, un Ecossais vivant dans une 
région touchée par la crise, est frappé de voir autant 
de personnes douées de savoir-faire rester inactives à 
cause du manque d’emplois. Il choisit de rationaliser 
le troc, et inventa le premier LETS, ou Local Exchange 
Trading System. Les premiers LETS sont nés dans les 
quartiers pauvres de villes abandonnées par l’indus-
trie, et ont par la suite rapidement gagné les campa-
gnes.
Il faudra attendre 1997 et le Val-de-Ruz pour que la 
Suisse Romande se dote de son premier SEL. Dans le 
canton de Fribourg, le premier SEL est celui de la val-
lée de la Jogne, en 2004 à Charmey. Christian Mauron, 
un de ses fondateurs, estime qu’«à l’origine, les SEL 

étaient issus d’un contexte économique, ce qui est sans 
doute encore le cas en France et en Belgique. En Suisse, 
c’est plus une démarche philosophique et de prise de 
conscience de la fragilité des valeurs basées sur l’argent». 
Suivront ensuite dans le canton le Tauschnetz en 2005, 
le SEL Glânois & Alentours en 2010, le SEL de Bulle & 
Alentours en mars 2011, le SEL de la Molière fi n août 
2011 et le SEL Sarine (ville et campagne) en septembre 
2011. Le dernier né est le SEL de la Reine Berthe, initié 
en janvier 2012. 
Si les buts développés par les SEL semblent appréciés 
par la population du canton, encore faut-il que ceux-ci 
trouvent comment perdurer... La petite ville de Wörgl 
dans le Tyrol autrichien se souvient que les banques 
peuvent ne pas apprécier un tel système alternatif. Le 
succès de l’expérience tentée dans les années 1930 
était tel que la Banque Nationale Autrichienne entre-
prit une action en justice, et leur système d’économie 
alternative disparut en 1933. Espérons que cela ne 
sera pas le cas des graines semées en Helvétie.
Nous avons contacté la Banque Cantonale Fribour-
geoise, en lui posant diverses questions allant de l’exis-
tence des SEL à la création d’un argent sans intérêt ou 
la possible concurrence que des systèmes alternatifs 
pourraient lui imposer, mais ses responsables ont dé-
cidé de ne faire aucun commentaire sur ces sujets.

L’origine canadienne des SEL et 
leur expansion en Suisse Romande

Paul entretient la voiture de Maud, qui aide Dominique, qui elle aidera 
Yann, etc. Les échanges au sein d’un SEL se font de façon multilatérale.


